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*«A VŒ ECONOMIQUE ET SOtLULE 
4 L ETRANGER 

La question de la natalité 
eo Allemagne et en France 

S e t un iatigtt MIT 1" iucl un M «aunit 
t r o p fortement attirer et retenir l'attention 
p a n t i q u e : c ' e n nolr i uatalitê insuft isaute quî 
n» tardera peut-être pas, au train dont el le 
«féetinr, à d e v e m r il^ticilairc pur rapport à la 
raostalite. 

Ht, e n reçat'I . eim.'bléree la situation en 

O É H doujc , le chiffre des na i . vamo- a 
beaaaomp fléchi à. Berl in et ru quelque.- ~i-au-
dn» «"Bas, Mau. ne nous lu.--ou.- pa a t romper: 
damnas o n demi-siècle , l 'Alieinaguo maint ien! 
R0K a v a n c e ; l e - Mlles uiu.vcnnes et les carn-

l n e août nullement atteinte.» | w r ce qu'on 
nnjoardh!; i ta « dénatal i té ». L'an 

, l 'nwédriii il*- naissances sur les décès 
! |D nombro île- liOP.ono. alors que, rber 

nsan, 3 éta i t à i• • iu" île quelques millier.-. 
C e n t l à un fi i l qui, malsTré la fr ivol i tô .des 

espr i t s , devrai! préoccuper pour l'avenir, 
p t o s h c , m; notre patrie. . L i trop de 

H f W t n u i e - l ' ignorent ou surtout s'abs-
oYen t i r e r «s r**aafaja«ajRa hajiaajaa, 

S a i s a y a plu.-. 

H t n oonteutt.- d'as.-isier a, ee t accroissement 
<Ja t a popu la t ion de< n l l e s moyennes et d e s 
c a n p n g n a a , les a ut o n t en a l lemandes , de ternt 
degré e t de tout" nature, t e tout, émues du 
fannaasement de l a natal i té daoa le- grande-
canaa I m m é d i a t F J W D t . elle* ,int entreprit! une 
M t f t rigoureuse contre ce danper. 

xVynt d'abord, elle? te son: préoccupées, 'le 
aux difficultés économiques qui 
les ian iu ics nombreuses . Dan.- ee 

but , d e s indemnités parfont très fortes , sont 
a t t r l m é e s à plus ieurs catégories de «pères dé 
£auu*Aes nombreux*?, n o t a m m e n t aux f o n c -
Honnairae. C'est ain,-i, si j e su is bien rensei-
P3»i, qu'un fonct ionnaire a l l emand, père d e 
c inq enflants, touche actuel lement, en marks-
or , e u e somme supplémenta ire représentar-
plnB de 7 .000 francs , t and i s qu'eu France . * 
*»• w e a s t que 2.760 francs . A ces indemnités , 
i l f a n s a jouter quantité d'avantages eu ce 
qui concerne l 'éducation des enfanta et <lif-
l érentes formes d'assistance : on veut, autant 
q u e poauMe, évi ter aux famille.- l « s doulou­
reuses sarpri.-*.-. 

JAna» l e • • • l i a n financier, «i u t n V * « t it, 
" • saurai» raff lre: les autorités a l lemandes 
est iment qu'i l t i n t poursuivre e t p u n i r sévè­
rement tous les individus malpropres qui, 
d'une façon on d'une autre, travailJeut à la 
dénata l i té . 

.Aussi le n o u \ c a u Code du Keich, qui va 
nroenamement entrer en vigueur, prescrit-i l 
d e s péna l i t é s asdes fortes contre quiconque 
e s t l 'auteur on le complice de ce qu'on cousi­
ons» comme aa crime contre la patrie . 

H a i s ces t e s t e s ne restent pas lettre m o r t e : 
la» t r m u n a m et les jurys n'hésitent pas à 
l>apper impitoyablement le.- coupables . A i n s i , 
réaeaaaasnt, à Coulent;:, les jurés et lés jugws 
«mt re fusé les c irconstances at ténuantes à ira 
i o n t e u i e t à trois sages - femmes prat iquant 
les • • i n t e r n e n t - : ils les o n t condamnés à trois 
***• « e travaux forcés e t à 10.000 marks-or 
^ " f * 1 " ! ' » •"«"•- sursis auctru. Cet exemple 
alHÉ d'ail leurs pas unique. 

« l a e e que l'on l a i t en AUenjag-ne, où 
la populat ion augmente chaque 

i d e 600 .000 individus. Qne ne devrait-on 
p a s fa i re chez nous ? 

cependant qu'eu 1'rance, ,Je.-
s o n t deploxés de d ivers côtés. 

f * Vit important est assurément celui des 
| » " * " * A h français pour tréer et étendre les 
a J h e j f e s M famil ia les . Il y a quelques jours , le 
V* Congrès des Cais.-es de Compensat ion, tenu 
* * • " • • > * « « r q i » l e ple in déve loppement 
'*• - • • inst i tut ions cminenur.ent soc ia les : au 
^1 n V f c c l n e 19U», il cxi.-tait en F r a n c e cinq 

g r o u p a n t SM é tahl i -sements , eonipre-
I personnel de 50.000 ouvriers et distri-

anviron I mill ions de f r a n c s ; cinq ans 
idaaT tard , au 9 1 décembre 1024 , l e nombre 
« t a C a n e s de Compensat ion s'élevait à 150, 

'; 0-300 établ issements , qu i occupaient 
1J .00 .000 personnes et l eur versaient 

e n al locat ions famil ia les , p lus 
d e 1 3 0 mil l ions d e francs . 

C*eat l à u n bel et généreux effort, d'autant 
p l t t kxaatde qu'il a été fa i t spontanément et 
in*» W B d e s e ralentir , il semble s'intensifier, 

française est également entrée 
( ro ie , et, au récent Congrès de 
i a émis, l e v œ u que l e s Caisses a g r i -

e o t a «la Compensat ion ail lent en augmentant 
• * • * "* *» force. N o u s ne saurions trop 

que ce veni Wrave une prompte et 
i reabeation. 

BILLET PARISIEN 

L'embarras 
de l'Allemagne 

tBl.N RÉDACTEUR srÉClAL) 

P A B I S , 2 1 Jiji i( (Muicrr -) . 

Le diëir île l'Allemagne rvf lie poursuivre 
lu ermvrrmUion f/nant mi pacte de sécurité; 
(II? rmt causer, atténuer II'IH wnfrir-inn?. 
(tidormir notre rigilaner, wu'< eilr est fort 
rm'urrrasaêa pour le faire. Le souci dominant 
du Ironvernemenl français, en rédigeant lu 
rrptmm amie prr>pot*tion.i ficrmaniqttes. a été 
rlr faire cadrer le projet de pacte avec le traité 
de VersaMet, et par cnnxéament arec le Cote-
tvrnt. Les explication* échangé** entre l'aris et 
Londres. teSey qn'eOes reportent des documents 
cliphrmatiaves M r r s i> l e rntblieité. miestent 
une prâoeempation < instante 4* nnx nortc-
fMtroles. *é 

Le Gouvernement brilanni^Mf, sowi l'-in-
fluenee de 31. Chamberlain, à qui' certains 
Anglais reprochent dfètre trop francophile, 
s'est raMii en dêfinitire à ht thèse française 
<pii pourrait être réitméc dans les proposi­
tions suivantes: 

1 ' Les dispositions iiu pacte joueront auto­
matiquement contre l'Etat qui violera le 
>. statu quo » territorial du hAin:. 

-" Vn h'tat qui, volontairement, violerait 
'es nbiipafùms conlradnùUfs ne pourrait iumo-
'fier le pacte pour se protéger des conséqueu-
11» de ion acte. 

<l» conçoit t importance du point de vue 
français dans cette seconde proposition. Ima­
ginons, en effet, que l'Allemagne attaque ht 
Pologne sans y oroH- été provoquée par cette 
/lumière: la Société des Nations, immédiate­
ment saitic du différend, rvws alors Tes 
moyen» dr, conciliation dont le Coreuant lui 
fait un devoir afaeer. Si ces moyens restent 
"ans effet, la F r a n c e a le droit de secourir 
•on alliée en faisant passer ses troupes d o t s 
la :one démilitarisée'du Rhin.^ 

Somme toute, quoique certain* aient pu en 
penser, le texte sur lequel la France et la 
O ronde -Bretagne »e sont mise* d'accord, loin 
d'affaiblir l'armature du traité la renforce 
plutôt; et cela, par le fait mime que l'Angle­
terre, dont l'attitude indécise n'a que trop 
souvent encouragé l'Allemagne dans ses infrac­
tions, se déclare oiirertement pour la thèse 
franeaiic qui est (rite ihi respect des traité*. 

L'Allemagne, qui n'attendait à une tout 
autre réponse, cache, mal /on dépit; il c*t bien 
certajn qu'il ne lui sera pas facile de mani-
feffer ses véritables intentions; mais n'ou­
blions pas qu'une fraction importante de 
l'opinion anglaise est hostile aux idées fran­
çaises en matière de sécurité. 

l,e jeu de l'Allemagne ra « enaMsT ù 
s'appuger sur ce groupe de. mécontents. Nous 
aurions donc grand tort de nou» reposer sur 
nos premien, n n n a s s u «t de eonwmtërer la 
tmntét eemma a a f l i r t i n s i i i i t ' amonts. Vimprts-
<uut qui vient cesour d'Allemagne est mima 
plutôt défavorable. 

1 ? . . . 

.*>. 
Pour les enfants du général Mangin 

U n e s u b v e n t i o n de 5 0 . 0 0 0 f rancs 
e s t prepDenc à I Hote l -de -Vi l l e de P a r i s 
l-c Conse i l MunidpsJ d e Par i s a I M s-aisi 

d u n » proposi t ion e n f a v e u r des hui t e n f a n t s 
d u généra l M a n g i n . 

M M . J o n w a U n . Froment -Meur ice et de Cas-
te l lane ont en effet anannsn A l eurs c o l l è g u e s 
l ' idée d'une subvent ion de 5 0 . 0 0 0 f rancs , 
d e s t i n é e à assurer l 'éducat ion des orphe l ins 
l a i s s é s par le créateur da l 'armée noire. 

m 
Les prix du Salon de 1925 

l 'rix Henner : M. Ioui-< Biboul; prix dr Hai-
Rcctmrt-Goyon : 31. UippolM* M ( j ; prix Valais 
'\* Loncbabip (fondatiou Uartholdi) : Mtie Su­
zanne Lacneao: prix H.-K. Koi&sy : Mme Odile 
ITiilipport-Champeil: prix Alhi-rt-Manrotn : M 
A W r f Matioson; prix de VTser, fnmfctioi, Ser-
vali iIIIHaal) : M. Louis d'Ambrosio; prix Bon-
nat: -M. A. -F. Gorsuet. 

U N I I M P R E S S I O N N A N T E MANIFESTATION 
F R A N C O •BELGE, A T O U R N A I 

*a=asaaaBBaaSBHBnaMiaiBBaaaBBiaiaaaBiaE. 

Le général d'Àmade inaugure 
le Monument aux Vendéens 

Toute fo i s , ai hnportaut (|iie soit l 'élémeat 
ceflBjDaosqne daus la question du déve loppe­
ment d e l à popula t ion , il agi luiu d'être exc lu-
' « t d e tout autre clément. B ien an contraire , 
ie» fbrass worajes jouent un rôle p a r f o i s 
^éajeif, ut, p a r m i eel ies-; i , la vertu de l 'exem­
p t e p e a t être particul ièrement efficace sur 

Ot, l 'on ne f a i t uas sui'tUanunenf a p p e l à. 
•*U*> tare» de é'exeatpje. « Les stat ist ic iens de 
U ilénini'i iphiL portent périodiquement sur 
leurs taafas les indices désolants de la d é p o p u -

t ' e s t 1A feui l le de t empératare au 
d u m a l a d e ; l a fièvre motna , o n p e u t 

l 'anare à lanaulti , s a n f fwaai asutien 
i ]a maladie aura raison; dn paurro 

l a dénatal i té aur a raison de la 
Pranee . D na semble pas que ees a n i l isas 
nancft émanrent beaucoup l 'opinion et que la 

de l a - m o r t épouvante c e u x qui o n t pr i s 

'SX ftmx mmWX, FAotiem Pnpulmrf, dent 
Tes lisui'tUAat unfia-

I ives, commence, sous le nom général de Leçons 
de vie, et sor„s la direction de 51. l'abbé D a s -
souvil le , la publ icat ion d'uue série de bro­
chures dans lesqnelles u n sociologue catholi-
q r e de s p lus dist ingués , M. A d o l p h e Théry, 
-e propose de nous donner la monographie de 
<pirlques-unes des bel les e t nombreuses fami l ­
les françaises . 

La. première de ces brochures v ient de 
p a r a î t r e : e l l e est consacrée a u por t de pêehe 
d:i Porte! , près de Boulogne , qui offre un 
m a m i n q u e exemplo de fécondité . 

AL Théry m e t particulièrement en lumière 
] i nombreuse descendance de Pierre-René 
Gournay qui, mort en 1830 , est l 'ancêtre 
direct de p l u s de 700 personnes v ivant actuel­
lement au Porte ] . 

Ce brave h o m m e avait été surnommé a M H > 
née », de « Manne n ou a don de Dieu y>. « Ce 
magnifique surnom, remarque M. Théry , doit 
être e x p l i q u é : o n a p p e l l e « M a n n é e u dans 
le langage de l 'agricul lare du Kord, la quan­
tité de far ine correspondant à uu sac de b*?. 
Or, Pierre-Kené Gournay , à l a f o i s terr ien et 
pêcheur, é ta i t un homme assez riche, mai s sur­
tout, malgré la présence de huit e n f a n t s à eou 
loyer , très charitable . E n effet, i l cuisait , e n 
même t emps que le p a i n famil ia l , une « m a n ­
née » de far ine pour les pauvres chaque 
fois qu'il f a i sa i t U p a i n ; de l à s o n surnom. 
C'est donc un h o m m e except ionnel lement cha­
ritable q-ui est à la tête de "cette superbe 
l ignée ». 

Cette vertu n'était certes pas la seule de 
P ierxs-Bené Gournay: il était , e n effet, un 
vrai chrétien. Cathol iques convaincus e t p r a ­
t iquants , las habitants dn Portel la sont restés 
encore aujourd'hui an très for te major i té . E t 
c'est ce la qui expl ique , en grande part ie , que 
cette pet i te v i l le ne soit p a s devenuo une 
» c i té-tombeau u. E u 1 H A , l 'cxeédeiit animal 
des naissances sur les décès était de 1 2 0 ; il a 
été . Van dernier, de 10b' pour vue populat ion 
d'environ 8 .000 personnes : s i , «uvu toute» n o s 
i i iumanss d e Franc*, e s t excédent se produi ­
sai t d a n s les mémos proport ions , nous ' aug­
menterions chaque année d e p l u s de 500 .000 
amas 1 

Soubaiton» que eet e x e m p l e et d'autres ana­
logues deviennent contagieux. 

î l t t T D B J I A > K , 
/Ve fa iseur à tVmuteéaitf à* 7*nigoun). 

Il u « s t jjuèrc de vi l les b e l l e s <iui. plus que 
Tournai , D é t i e n n e n t k marquer, par des m b -
l 'ument s .d 'une réel le grandeur, les é t a p e s de 
*<M histoire . Après le» s o u v e n i r s de I.i lutte 
1> iur l ' indépendance de l a B e l g i q u e , v o i c i que 
la g r a n d e - g u e r r e d e 1 0 1 1 liii donne' l 'oc-ea-
.- iini de dres ser d e s s o u v e n i r s à ceux qui s 'y 
tout i l lustrés . • 

El le a p e n s é d'abord, et quoi de p lus na­
turel à s e s e n f a n t s . E l l e a voulu ensui te rc-
' lioiHir d i g n e m e n t l e s res tes e t c o m m é m o r e r 
•*"leunettement l e sacri f ice dc-n s o l d a t s f ran-
<->is q u v l e - 2 4 Ao.flt 1 » 1 4 , ccFmbnttirrtt'.sous 
se s mure. La des t inée voulut qui- c e s so ldat s 
t u s s e n t d e s Vendéen* . <•>?(-£.dire des h o m ­
m e s d'une rue* suerriùrc v igoureuse , intré­
pide Itfaus la lu t te , c o m m e c e s Tournais iens 
a u x q u e l s l e l abeur s e m b l e d o n n e r la t é n a c i t é 
et la r é s i s t a u ' c de la pierne m ê m e , qu' i ls 
s«n t habi tués à manier . 

La c é s é m o n i * do e e s o u v e n i r se . déroula da-
rnanehe et c e f u t p o n r ' T o u r n a l une v é r i t a ­
ble fOte â laquel le s 'associèrent 1rs Fran­
çais . 

I^i vi l le reçut an n o m b r e i u a c e o u t u m e de 
vis i teurs , e l l e é ta i t pavo i séc sur toute l 'ctea-
due do s e s artères . 

l'.NE R É C E P T I O N A L ' H O T E L D E V I L L E 

La ville de Tournai s e d i sposa i t à faire au 
Maréchal Joffro uni» récept ion qui eu t é t é 
n u é c l a t a n t t é m o i g n a g e de l 'admirat ion de 
la c i té d e s « Cnoncq Clotiers D pour le va in ­
queur d e l a batai l le d e la Marne , e t pour la 
F r a n c e en t i ère qu'il représente . 

Le marécha l Joffre, souffrant d'une a n ­
g ine , c 'es t l e généra l d 'Amade , s o u s l e s or­
dres d e qui é ta i en t p lacés les S3* e t M4* 
r é g i m e n t s territoriaux a u x q u e l s apparte-
c a l e n t les V e n d é e n s , qui l e remplaça . 

Arr ivé à Tourna i l a ve i l le , i l s e roudit di­
m a n c h e m a t i n à la ca thédra le , puis a l 'Hôtel 
de Vi l le , où 11 éta i t a t t e n d u pour 1 0 h, 3 0 . 

Son en trée d a n s l a cour d e la Maison c o m ­
m u n e fu t sa luée par l e s cris de « V ive lu 
France J>, p o u s s é s par une fou le très n o m ­
breuse . La récept ion »-• déroula d a n s l e v a s t e 
sa lon d u premier é t a g e . 

l 'armi l e s , a u t o r i t é s figuraient M M . Damoi­
seaux , gouverneur d u I l a i n a u t ; Asou , séna­
teur e t é c h e v i n ; D e f a u x , d é p u t é ; l e s géné ­
raux Rucquoy e t Merchy , le co lone l B lav ier . 
a t t a c h é i l ' A m b a s s a d e d e F r a n c e ;1 I truxol les : 
M. Br icagc , consu l généra l de F r a a e a il Char-
luroi; J i ' laydlc . uoaxul * • - *'ranii» -at-»'uur-
ua l ; l e - C ' e m l t é «les l i â m e s F r a n ç a i s * ! dii 
Tournais i s , le géuérajJ^uuy , de Lil le , e t c . 

Après ùueanoeutTou dé'T*. Wrbaùt, bourg­
mestre , le généra l d 'Amade romeruh.1, puis 
remet alors la Croix de Cheva l i er de la l é ­
g ion d'bonneur a M. Dirtoit, prés ident d a 
Convenir F r a n c o - B e l g e ; le grade d'Officier 
do l ' Instruct ion publique, a M. W a l t c r ï l a v e z , 
seci-étairc, e t u Médai l le d 'Honneur fran<;ai-
M-, u M m e J o s s o n e t a Mlle d e Germiny . 

A U M E M O R I A L D U S A C R E - C Œ U R 

La récept ion prend l in. Après une ovat ion 
indescr ipt ib le d a n s la cour de l 'Hôte l de Vi l le , 
le général d 'Amade , se rend, précédé d'un 
magnif ique cor tège au Mémoria l d u S a c r é -
Cœur, au F a u b o o r g d e Tournai . A u Mémorial . 
le généra l e s t sa lué par la sonner ie c A u x 
l ' h a n i p s » . e x é c u t é e par la m u s i q u e d u 43* 
Iî. I., v e n u e de Lil le , e t il e s t rn.ru par M. 
Morand, sénateur , et par M. Choval lereà\ i , 
conse i l l er généra l de l a V e n d é e . M m e J o s s o n 
lui présente le mémoria l i ssu de la col labora­
tion d e s D a m e s F r a n ç a i s e s et de s Touruai-
f i e n s . Un l ivre d'or, e t son t c o n s i g n é s les 
t r a i t a l e s p lus m a r q u a n t s de l a bel le coudui te 
des Tourna i s i ens . e s t offert au général , an­
nuel une j e u n e française de Tournai , Ml le 
Marie t te Dubar , présente de grae i eux sou­
hai t s de b i envenue . 

AU M O N U M E N T D E S V E N D É E N S 

Le cortège , a u g m e n t é de la m u s i j u c du 
48* R. I., e t de nombreux g r o u p e m e n t s du 
Nord de l a F r a n c e , reprend sa marche et se 
dir ige , a t ravers une double haie de curieuv 

enthous ias te s , vers le mouuuicut aux Ven­
d é e n s ér igé a u F a a b o n r g - M o r e l , e u bordure 
de l 'Avenue d u C o m m a n d a n t D e l a b a y e . 

Sur un k iosque a pria p l a c e la cé lèbre 
mus iq u e d u 1 " Gurde. B U T l ' e s trado drossée 
face a u m o n u m e n t , p r e n n e n t p lace le gêné-
rai d ' A m a d e et l e s autor i tés . 

L a m t a t n u c d e s Guides joue l'Ode a u x 
Morts, de Gabriel Fauaé. et la Marche H é ­
roïque, de S a i n t - S a ë a s . Tu i s , au mil ieu d'un 
sUencc. i m p r e s s i o n n e n t , un tnntHc fa i t l 'ap­
pel aux mort s . 

L E S D I S C O U R S 

M . Dirtoit, prés ident d u ï o n i i t ê franco» 
l>clge, ouvre l a série des d iscours , n r a w e l i e 
en d é t a i l l ' e n g a g e m e n t - o ù pér irent 1 os héros 
V e n d é e n s . P n i s , il f a i t ressort ir l e oaractèi»' 
de ré- 'He-grandeur, de c a l m e b e a u t é ' e t de 
puissante or ig ina l i té du m o n u m e n t , œ u v r e 
du sculpteur R o n i n a u x e t de l 'archi tec te 
Gowaer t s . 

A c e m o m e n t , le. voi le aux couleurs fran­
ça i ses qui couvre la s t a t u e e s t en l evé . 

M. W l b a u t , bourgmes tre d e Tournai , parle 
n u nom de la v i l l e : M. le l i eutenant -généra l 
Mcrchi, au nom du Minis tère be lge de la: 
D é f e n s e N a t i o n a l e . M. Ckeval lereau , au nom 
des Vendéen*; sa lue la vo i l lancc d es B e l g e s , 
dont Oèsar dit autre fo i s qu' i ls é ta lent 1rs 
plus b r a v e s parmi l e s Gaulo i s . 

Le généra l d 'Amade, s a l n é par i o j h?nr-

IX. CENKRAL D AMAOt 

ras d e la foule, ucrad place à sem tanr a 
la tr ibune. Il e x c u s e l e marécha l Joffre, 
puis remerc ie la vi l le de Tourna i e t d e m a n d e 
à s o n maire d e donner a u x V e n d é e n s une 
dernière c o u s i g n e : 

b a ' F à a a r e vous demande liit-il. lie mouler 
auprès de vus < juuinuies belges immolés comme 
vous, nue garde d'honneur : qu'elle soit ferme et 
\igilantc. qn* dans 1'a.venir rien n'alière l'ami­
tié des deux peuples. 

D e n o u v e l l e s a c c l a m a t i o n s reranÉtaeent, 
p e n d a n t que le généra l , au pied du m o n u ­
ment , m e t le g e n o u il terre e t dépose une 
•eriM de fleurs. 

La mus ique ip.i - l i e B . I. jolie la * Braban­
çonne » et la fanfare du 3c chasseurs « La 
Marse i l la i se ». 

La cérémonie est t erminée . 

L ' A P R È S - M I D I E T LA S O I R É E 

L'après-midi , l e s f ami l l e s v e n d é e n n e s fu­
rent reçues i l 'Hôte l de Vi l le où e l l e s lurent 
présentées an généra i d 'Amade et a M. Wi -
baut, bourgmes tre de Tournai . 

D a u s la soirée, des concer t s furent don­
nés d a n s la v i l le . 

La maladie de M. Patchich 
est grave 

Belgrade , 2 1 ju in . — M. Patchich, premier 
ministre d e Yougoslavie , es t très gravement 

U Président te la rUpuWique 
assit la au Grand Stotpie 

l 'ar is . L'1 Ju in . — I<e P r é s i d e n t d e la Iié-
publlriue. qu'aeeompagniait le g én éra l Lasson . 
chef do sa maison mil i ta ire , a qui t té a 15 
heures , e n a u t o m o b i l e , l e pa la i s de l 'Klysée , 
pour se rendre au c h a m p de course d'Au-
tcuil , où i l a a s s i s t é au Grand S teep le -Cbase 
d e l 'ar i s et au prix O'Connor, stecple-cli-j«c 
mi l i ta ire . 

M. Gaston Doi imergue a é té re«ju p a r l e 
prince Murât , prés ident ; M. Du B o s ; le 
co lonel e t le c o m t e d e Cambacérès , c o m m i s ­
sa ires de la Soc ié té d e s s t ecp l e - e l i a se s de 
France , qui l 'ont condui t a îa tr ibune offi-

• ' c i e l l e , où a v a i e n t pr i s p lace de n o m b r e u s e s 
personnal i t é s du m o n d e pol i t ique et d u m o n ­
de d ip lomat ique . 

L e P r é s i d e n t de la Républ ique a ou l t t é 
l 'hippodrome sjvr* le S l e e p l e - C b a s e mil i ta i ­
re,' non s a n s avoir c o m p l i m e n t é l e s officiers 
qui s e sont trouvés a l 'arrivée de c e l l e épteu-

M. PATCHITCIi 

malade. Les médecins ont diagnost iqué un can­
cer. 

Le balleLin de santé of Hcicl déclare q u e l état 
de i l . P a t e b i c h . n'inspire pas d'inquiétude, 
m a i s des in format ions . de source privée lais­
s e n t croire q n e l a guériaon es t -peu probable . 
M. Patohiea rjaaaara.aajejBrd'hMi a a x rayons X 

U N E K 6 U V K L E V n r h a n t des R A Y O N S X 
A ZURICH . 

Genève . 2 1 j u i n . — Les rayons X v iennent 
de fa ire une nouvel le vict ime. A Zurich, le 
docteur Gustave Baer . médecin radiologiste 
b ien connu, e6t décédé 'à l 'âge d e 6 0 ans , l i a 
suite d'une opérat ion rendue nécessaire p a r 
des lés ions provoquées ivir l ° s rayons X . 

M.J Jammy Schmidt 
à Château-Thierry 

Château-Thierry , - 1 J u i n . — M. J a m m y 
Schmidt , sous - secré ta ire d 'Eta t a u x rég lons 
l ibérées a prés idé , aujourd'hui , u n e sér ie d e 
m a n i f e s t a t i o n s , co ïnc idant a v e c la cé lébra­
tion annue l l e de la f ê t e de J e a n do La F o n -
t i i u e . 

11 a iuaugurc , d a n s la m a t i n é e , . l e pont d e 
la Marne, détruit , pendant la guerre e t qui 
e s t e n vo i e d ' a c h e r e m e n t . 

Apres u n e réoepnan à l 'Hôte l de Vil le , U a 
aes i sM à un banovjet- D a n s l 'après-midi , i l 
a inauguré l e S tade Mtmteipnl, e t a s s i s t é à 
nne f ê t e de g y m n a s t i q u e . A u m o m e n t d e la 
dnstribntlon d e s prix, il a prononcé un d i s ­
cours , d a n s lequel il a fa i t l 'é loge d e M M . 
Brisa*! , qu i v ient de conclure un p a c t e a v e c 
l 'Anéaaterre e t de M. OsHiaux, A qui U in-
coassa de. redyaaver la srruatrcn financière^ 
g r a v e m e n t eonrpfomfte . 

A U MAROC 
L E S U L T A N M O U L A I - H O U S S E F 

N'A L A N C E R U N E P R O C L A M A T I O N 
A U M O N D E M U S U L M A N 

Ou dit que Moulay Yeanaat doi t lancer une 
proclamation qui sera, lue d a n s toutes les m o s ­
quées et qu i sera appelée à avoir a n Krand 
retenticsemeul. 

L'HÉROÏSME DU C ZOUAVES 
Rabat, "_'l ju in . — Les autorités mil i taires 

ont vivement fél ic i té le 1 " régiment de rouaves 
dont l 'attitude a été exemplaire dans l e s der ­
niers combats où il s'est engagé . 

I n grand nombre de sous-officier:, e t soldatd 
ont été p r o p o s e s - p o u r la, médai l les mil i taire 
et la croix du guerre. 

LES OBSÈQUES D'UN HÉROS. DE SKER 
B a b a t , 2 1 .}uin. — O n vient de célébrc&lcs 

obsèqncs du l ieutenant boucher, d u 13*»tirail-
leurs, d é f e n s e u r , p e u d a u t quarante . . iom-s-des 
postes dor>ker , mort de.-. ~ u i t e s . d e . s e s bles-
sii res. • - • . . . 

L c s r membres do . la miss ion' parlemçntairc 
ont salné la dépoui l le d u - v a i l l a n t «officier, 
iin'.vccompasmaient de nombreux camarades en 
traitement à l 'hôpital. 

L E S B L E S S É S IMJ MAROC 
U n dément i A M . Rcnaudcl 

L'Echo de l'aris l i g n a i s que M". Kcuaudel 
v i e n t do -recevo ir de M . P ierre Parent , u n e 
lettre datée do Casablanca, disant no tamment : 

.le l is dans le cometc-rendu de votre <l»nûcr 
éiaasnm à !a Chambre des cloputés U phrase 
sorvante : « J e - s o i s que |e« hôpitaux de Casa­
blanca regorgent de blessés nui risqu»ur la gan­
grène gaxsuie. » 

J e suis heureux de vous faire Hvwir I IW vous 
avez été'mal informé. 

S'il est. en rttt, ii«t(loniiile de constater que 
l'hé^ttai militaire de On-ablauca IhOpital au 
ijcgutier'i. r«t composé dp baraquement:, «lors 
que d'autres services, moins intéressants, pont 
logés dae» ne véritables palais, je puis vous 
a^surtr. - » » H i c part, que les Haaeéa y-Mat for: 
bien l i g n é s et que de nouhreux lits sont vHe>, 
< e qui est loin de l'engorgement. 

Tons fcont l'objet des meilleur.- •"in* p| j ' 
n'ni .jamais eotendu parler de gangrène gaïeuse, 
que je cxnmsis pour en avais é-té moi-même at­
teint sur le front marocain. 

11 imvorte que les mères de nos petits soldais, 
français ou indigènes, soient rassurées. 

L E M A R É C H A L L Y A U T E Y A I EZ 
Fez , 2 1 Jnin . — Le marécha l L y a u t e y est 

arr ivé à Feu . 
.ARRIVÉE D'OKFICIERS A V I A T E U R S 

E S P A G N O L S 
l e z . °.l Ju in . — D e s antr iers a v a U e a r s 

esi>aguols sont arr ivés à i'ir., venant eu La-
rache. U s se sont présentés au général D a u -
gau . 

L'ORGANISATION D E S T R O U P E S 
D ' A B D E L KRIM 

E T LA T E C H N I Q U E D E S R I F A I N S 
F e z , 2 1 Juin . — Les r e n s e i g n e m e n t s parve­

n u s à la su i te des c o m b a t s qui ont e u l ieu 
sqr l e front -Norrt i i crmettent de décr ire -a ins i 
qu'il suit l 'organisat ion d-ss troupes d'Abd-
e l -Kr im. 

oupes en 
forment 

ont cliar-

BUes fe composent de réguliers, 
rnités, par .compagnies. Ces réguli 
la réserve suprême d'Abd-BIKrim, c 
j é s des missions de confiance. 

A ceux-ci viennent s'ajouter des contingents 
supplémentaires levé3 dans les tribus du Hif, 
par*fractions de DO hommes et les partisans, re­
crutés ehe» les tribus dissidents au moment oil 
Abd-EI-Krim redoute une attaque. 

• T o u s les hoiituics va :ides doivent prendre le-
armes sous menace de terribles représaiHes. I > s 
troupes disposent de quelqnes mitrailleuse» et 
de canons servis p:ir des déserteurs. 

Ces canons ne -ont pas groupés en batterie, 
mais utilisés par pièce. Les KilTaius creusent 
des tranchées et ont un embryon de service de 
canté. 

Le couaiiaiijVaicitl c-t i oifi' à I P I I \ lies boui­
llies de troupe qui M sont le plus distingués 
dans les combat-. Les chefs bieaaaUaaj inailieu-
reux. sont Rappelés il Adjir. La dis, ipJin" ri-
roureuse et brutale se manifesta, onr de nom­

mes exécutions sommaire'" 

M. CHARLES REfBEL 
A VERSAILLES 

fait le procès de la politique 
du Cartel 

et parle de la question marocaine 
Versai l les , -_'l Ju in . — M. Charles Keibel. 

nucien minis tre , prés idant un banquet donné, 
a l 'occasion de U créa tnm a Ma.rU"-le-floi, 

». REiaei. 

d'un Cotai lo eau tonal d e la u Ligue l i épubb-
c a t n e N a t i o n a l e » a prononcé u u discours , 
d a n s lequel il a fa i t l e p r o c è s do la 'po l i t ique 
du-OBrtel. 

P u i s p a r la u t d e la ques t ion Maroca ine , i l 
loue M. P a l n l e v é , d e s paroles qn'il a pronon­
c é e s ft s o n retour d u Maroc . 

— Sorts persuadés que, quoi qu'il sdvlcsuie, il 
seroapUrft tout son deioir. Eo tout cas, sa cooduit* 
dietara U nèsre. Pwsr m s via* <|»» iaataU, il-na 

aai d . ua««ali»-4o asrwaaas; B M S 
r»ul«r «as *ar 1 H m'.irtu tint-

LE XIX* TOUR DE FRANCE 

la 1 " étape Pais-le Haut 
est 

par l'ItaHM 
Tari.-, 21 juin. - Maigri- l a c a s e uwuu<le- . s 

foule est 'extrêmement nombreuse; aussi - le serr 
vice d'ordre e«t-il ,>i plusieurs reprises déverse 

ROTTtClIlA EN COURSE 

I.' priaaier caarear rpd vieni -iKner In fpuiS-
de •!'; Il et Mosé Allosio, de 'foulon, de la calé, 
c, n" *-s isolés. 11 est Miivi peu après par On>-
i u; -ii Joirghi. l'eu il peu, les feuilles »e rem-
piisseat dn signalurex. 

Vers ni inui i . In rtntreara grvapés arrivent an 
paquets . 

A 1 heure 1.1, l'appel îles couleurs c-t fait 
l*nis le prâaioa se dirige vers le Vi"sinet. s | iloii 
été* donué Je ilcpiiri. 

LE DEPART 
l.e \Y--imi. 21 iuin. --- i... Aeparl ri* :.-i uf-

luière étape ( l'aris-l.e l lurrei du Tour é-
F r a m e a été d-saaé 'i 2 havres du mutin à Kl 
coureurs. 

P.-iiini les unsiciiiiuii*, on reaaarajaalt dans :.-i 
catégorie «1« - loiiritles-rontiers : Cbari.-- Uaras, 
V.iuthier, Maurv, Kr olani. .Tuner. l'eseher. 
l'ailla, Loth, Voltanski . Van K-ke. Lumps. G'au-
rttrt; f«rfol . Lembeje. Caressi. I>ord. Marna,. 
Le Ncves. Coostaas. Drus ci IMasne. 

L ^ i i i i P p ^ 
eut -é té syivis p.ir de. MomUfxjtrî' c.t;eiii 

l>e.dép'arl a^éuî-qushiaa nsi^piail par i»us h-
eveliates^qi'ii se trouvaient sur . la raule.*KéaB-
moins le pélofon est nsrt l ' trés vile. 

LE PASSAGE DAMS LES CONTROLES 
' A BEAUVAIS 

beapvals, 21'juin. '— A ,~ h. lu, laasav "u pe­
loton,compact, de soixante couleurs. Il n'y a p»' 
de contrôle, l.ai-olle. l'rudliouiine,' les frères l'é-
li--ier teililient la tète du |l|ill|MI . Clll'll SsH|l 
i-orietix .•i'asisiait'iit an passage ires 'oiieurrentî^ 
On ne signale ps« d'accident. 

A AUMALE 
Le Suisse Colle abandonne 

Au.naie, 21 juin. -— Hoissate-éis c o u l e u r en­
viron pa.-s»nt il 7 h. l ô . IVott.-i-uia est le pre-
mier du :p»k>lon. l>aus un second groupe,- ua-dts 
frères I'éiissinr passe 11 avait crevé j l'entrée 
Se*la v'Ile. Co'lé tonihe et ahaiidonne. 

AU TREPORT - ; ' : S 
!-<• Trcport, 21 juin. — A S 11. 1S. c iai i j iuteî 

1,'iit coureurs;'arrivent en trombe . 'Lé peldteu 
est mené par .la<quinot. Ou remarque nôtara-
ment Henri>*IUssier, Englcbert,TIivs, ' 'M«»rto. 
Decorte. • JIsrtin, Christophe, Frsncis l'éliasifT. 
Vsndaele, - Krantz. Krier, Gordiiii. • Avant 'GaBaa-
ihe>. uu automobile recueille Guignebonrg rnî-
lade. . 

A D I E P P E 
Dieppe, '21 juin. - - Les premier* éirtirélTfa 

s"Ht i^i^scs nu voniréle de Dieppe » - M f # ' • * * # 
peloton comprenait trente-neuf .cotireurs. pnrnti 

Coljeu. h-T-qie-ls Jlart'in. • Christophe, ' KulToni, 
.loidens, Marchau'l. BelSer. BsttWMa, Wsaasii, 
Itursse. Knrii-i. Canova.. Itossignoli, Uarbal i . 
lieeekmaii. l lardr , (iay. Knglebext. Francis iBë-
li—iei,', las ifajiMit ltejlunger, Gordin, Uoongio-
vaimi, l>espuniiu. l^rcohuii, etc. , . • _• 

Cu deuxième peloton comprenant . . s ix .unj t i l 
e^t passé à 10 li. 02. A 1 0 v h . 30, .quatre-vinat* 
coureurs étaient passés. Aucun incident né-s 'est 
produit jusqu'il Dieppe. Les coureurs n'orft; pas 
signé au contrôle 

A FECAMP •• i » 
Féeamp. 21 juin. — A l.'t h. 10. pa^'enWi 

Féeaana vingt-six coureurs emmenés p»r Mseek» 
man et les Pcl i ssùr . A 1.1 li. 10. EmrlsIifTt. 
Gremo.' Hnys-e et Rns-igcoli. A 16 b. 1«, Brqs-
siani cfvEnrici. 

L'ARRIVEE A U HAVRC ^ 
Le l lavre . 21 juin. — L'arrivée dr» routiers 

du Tour de France a élé jugée boulevard Al-
bert-1". L'IUlien Bottcehia est .irrivé seul'A 
14 h. 40. devançant l e second. Francis IVHa-
sier, de o minutes. 

La victoire do Betteebia eoaaacre une ftU 
de plus la grande valeur de la bicyclette signée 
« Aatoasodo ». I-es machines de cette importasse 
firme, déj i victorieuses dsns les deux d e n i e r s 
•rToiir de France» , sont en v e n t » ' d p » ! 
M. LÉTURGIE. 87, r s s ds Grsaé-Caeasia, a7. 
a Itoubaii. 

l 'ne dépêcha de 1' « Agence Havas » nous avait 
annoncé que Bottechia était arrivé aa B a v e s 
a i»c Xi minâtes d'avance. Mais un autre l é U -
gtaname reçu dans la soirée, nous informait 
qu'une erreur s'était produite dans 11 trans­
mission de cet ie nouvelle, et que c'est arec trais 
minutes d'avance qne Te brillant Ottario avait 
franchi la ligne d'arrivée. 

Voici l'ordre des srr ivéts : 
1" , Ottavio Bottechia. en 12 U. l'.t' 02": 2«, 

Francis Péliseier, en 12 h. 32' 0 1 " ; Ses ex-ssqae, 
Benoist, Sellier. Verdyek. Beccmann, Torgee. 
eu 12' 25' 01". 

Ses ex-rou» , Frantx, Josenh Pé , Ayrao, -' en 
12 h. 29" 01"; l i e , Henri PélhuSer, en 12 asa» 
res '.0': 12e. Osier Haysss . «a 12 h. 3 1 ' : I V . 
Gordini: l i e s cx-stque, Hector Martin. Lnewii 
lill.vsse. HejoBRhe. 

EN CHINE :• 
Un J a p s a a U a s s a s s i n » par a n CMaaas 

à Canaan 

t 'autou. 2 1 Ju in . •— Co mat in , a u x au^Jù;» 
d u quart ier européen du Bas'—IMI,; q a - O W -
nois qui n'a p a s p o é tre ' i é trenvT a tut 4*o» 
e o a p d e f e u l e trésor ier de î ' I f tpJhsl ' iapaéin» 
Huknar, é t a b l i s s e m e n t d ^ n caraetéra pfan^nV 
ofBrfel t>t qui déjVBBd-deta t»rtrInee-«e»gRg« 
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